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O vigne, nourris-toi des parfums de la terre, 
Et bois avidement les feux brûlants du jour. 

A. BARBIER. 

il Qui p rodui t un s e n t i m e n t de chaleur exces­
sive : Une haleine BRÛLANTK. 

C'en est fait, et la fièvre inégale et brûlante. 
Dans le même tombeau va nous ensevelir. 

A. GUIRAUD. 

Il Qui éprouve un s e n t i m e n t de chaleur e x ­
cessive : Une tête BRÛLANTE. Des mains B R Û ­
LANTES. Cet enfant est BRÛLANT. La faim me 
dévorait ; j'étais B R Û L A N T ; le sommeil m'avait 
fui. (Chateaub . ) 

Et le Bédouin, qui suit le sentier sablonneux, 
Dans ses brûlants poumons n'aspire que des feux... 

BARTHÉLÉMY et MÉRY. 
J'ai pris, j 'ai faifc couler dans mes brûlantes veines 
Un poison que Médée apporta dans Athènes. 

RACINE. 

— P a r ana l . D o n t les effets r e s s e m b l e n t à 
des b r û l u r e s : 

La brûlante froidure 
Dans leur germe a séché tes fleurs et ta verdure. 

ROUCUER. 

il D o n t la s a v e u r es t forte, au po in t de p r o ­
d u i r e su r les o rganes une sensa t ion de b r û ­
l u r e : Une ligueur BRÛLANTE. 

— P o é t . Vif e t b r i l l a n t , en p a r l a n t du r e ­
ga rd : 

Son regard est brûlant, ses pas désordonnés. 
DEULLE. 

— F i g . Qui échauffe, a n i m e ou d é t r u i t : II 
y a toujours des vents BRÛLANTS qui passent 
dans l'âme'de l'homme et la dessèchent. (La-
mcnn . ) 

Liberté, liberté, que ta brûlante haleine 
Ressemble aux jets divins du splendide soleil! 

A. BARBIER. 

•Il P a s s i o n n é , a r d e n t , t r è s - a n i m é : Un cœur 
BRÛLANT. Des passions BRÛLANTES. Un 'zèle 
BRÛLANT. Un style BRÛLANT. / / faut des pas­
sions BRÛLANTES OU un grand génie pour en­
fanter de grandes idées. (Chateaub.) Une pas­
sion vive est un poisoji BRÛLANT. (Droz.) Les 
deux gentilshommes emmenèrent Aurilly, à la 
fois BRÛLANT de curiosité et mourant d'inquié­
tude. (Alex. Dum.) 

II presse cet hymen qu'on prétend qu'il diffère, 
Et vous cherche, brûlant d'amour et de colère. 

RACINE. 
Il a ce ton brûlant et plein de vérité. 
Qui par les imposteurs ne peut être imité. 

M.-J. CHÉNIER. 
L'amour, coupe brûlante où tout homme s'enivre, 
Ne console-t-iî pas des maux déjà soufferts? 

H. CARTEL. 
il Délicat , d o n t on n e p e u t s 'occuper ou p a r ­

le r sans d a n g e r ; Une question BRÛLANTE. 
— Marcher sur un terrain brûlant, S'occu­

pe r d 'une ques t ion , s ' engager dans u n e af­
faire dél icate , ép ineuse , pleine de d a n g e r s . 

— Bot . Plantes brûlantes, P l a n t e s don t la 
p i q û r e p r o d u i t u n s e n t i m e n t de b r û l u r e : 
L'ortie est une PLANTE BRÛLANTE. 

— A n t o n y m e s . F r a i s , froid, g l acé , glacial , 
t iède. 

BRULART ( L a u r e n t ) , capi ta ine bou rgu i ­
gnon , qui étai t en t ré au service de la r é p u ­
blique de "Venise, e t qui péri t à la suite de la 
prétendue conjuration de 1618. Que la r é p u ­
blique ait couru un danger , r ien n 'es t moins 
a v é r é ; la seule chose pos i t ive , ce sont les 
cinq ou six cents malheureux qui tombèren t 
vic t imes de la tor tueuse politique du conseil 
des Dix. Dès que les inquisiteurs eurent r é ­
solu de se servi r des dénonciations qu'ils r e ­
cevaient depuis plus d 'un an, tous les é t r a n ­
ge r s présents dans la ville furent a r rê tés e t 
impliqués dans ce procès , dont le public ne 
fut informé qu'en voyant chaque matin que l ­
que nouveau corps suspendu au gibet de la 
place S a i n t - M a r c , ou en apprenan t que , la 
nuit p récédente , on ava i t noyé une centaine 
de malheureux dans le canal Orfano. L a u r e n t 
Brular t se t r o u v a au nombre de ceux qui fu­
ren t a r rê tés ; on lui promit la l iberté s'il révé­
lait tout ce qu'il savai t . Brular t r épé ta mot 
pour mot ce qu'il avai t entendu dire. De sa 
déposition, il résu l ta c la i rement qu'il n 'é ta i t 
coupable que d'avoir eu connaissance de p r o ­
j e t s aussi absurdes que chimériques . Sa dépo­
sition pa ru t satisfaisante ; mais , pour ê t re bien 
sûr ou il ne lui res ta i t plus r ien à dire, on le 
mit a la to r ture , on lui donna deux ou trois 
tours d ' es t rapade , ce qui étai t alors la chose 
la plus simple du monde ; ensui te , on le r e n ­
v o y a dans sa prison, a t t end re son j u g e m e n t 
e t l'effet des promesses du conseil. Voici les 

Sropres t e rmes de la procédure conservée 
ans les archives de la sérénissime républ i ­

que : n On discuta fort longuement si l'on d e ­
va i t conserver la vie au capi ta ine L a u r e n t 
B r u l a r t ; mais pour beaucoup de cons idéra­
t ions, e t par suite du par t i cm on avai t pris de 
m e t t r e à mort tous ceux qui é taient impliqués 
dans cet te affaire, sa mor t fut r é so lue ; sa 
sen tence lui fut annoncée ainsi qu 'à son c o m ­
p a g n o n ; tous deux furent é t ranglés e t e n s e ­
velis la nui t de saint P ie r re e t saint P a u l . » L a 
raison qui avai t décidé les inquisiteurs à faire 
m e t t r e a mor t tous ceux qui avaient été im­
pliqués dans ce t te conspiration était la cra in te 
de se brouil ler a v e c l 'Espagne dans l'affaire 
de la révol te du vice-roi de Naples, affaire où 
la république é ta i t compromise, e t ceux qu'elle 
sacrifia ne furent au t r e s que ses complices. 

BRULART DE S1LLERY. V. SiLLERY. 
BRÛLÉ. ÉE (bru-lé) pa r t . pass . du v . B r û ­

le r . T o t a l e m e n t ou p a r t i e l l e m e n t consumé 
p a r l a combust ion : Du bois B R Û L É . Une mai­

son BRÛLÉE. Un habit BRÛLÉ. L'odeur du pa­
pier BRÛLÉ. Il fut condamné à être BRÛLÉ vif* 
Malagrida fut BRÛLÉ comme faux prophète, à 
l'âge de soixante-douze ans. (L . -J . La rche r . ) 

— Consumé en p a r t i e pa r la combus t ion , en 
p a r l a n t des l iqueurs alcooliques : Eau-de-vie 
BRÛLÉE. Rhum BRÛLÉ, il Chauffé seul ou avec 
des épices, en p a r l a n t du v in : Du vin B R Û L É . 

— P a r exagér . Exces s ivemen t chauffé : 
Nous sommes BRÛLÉS par la plus violente ca­
nicule. (Mme de Simiane . ) B R Û L É par les ar­
deurs du soleil, le voyageur s'assied à l'ombre 
d'un peuplier. (B. de S t - P . ) On se laisse épui­
ser par la faim, surprendre par le froid et 
l'humidité, lorsqu'on est baigné de sueur ou 
BRÛLÉ de la fièvre. (G. Sand.) n Desséché p a r 
la cha leur : Des arbres BRÛLÉS du soleil. 

. ' . . Le Perse est brûlé de l'astre qu'il adorée 
BOILEAU. 

Le coursier moins superbe 
En vain du sol brûlé sollicite un brin d'herbe. 

DELILLE. 

Il T rop cu i t : Une omelette BRÛLÉE. Un rôti 
BRÛLÉ. DU pain BRÛLÉ. 

— P a r anal . Desséché , flétri comme pa r 
l 'action du feu : Des vignes BRÛLÉES par ta 
gelée, il C o r r o d é , rongé : Du bois BRÛLÉ par 
des acides. La pâleur de la jeune femme, ses 
traits flétris, ses yeux BRÛLÉS de larmes s'ex­
pliquaient par les nuits sans sommeil qu'elle 
avait passées au chevet de son mari. ( J . S a n -
deau . ) 

— P a r t i c u l i è r e m . Hâ lé , b r u n i p a r le soleil : 
Un teint, un visage BRÛLÉ. Il Qui a u n e cou­
leur sombre e t chaude : Teinte BRÛLÉE. Terre 
de Sienne BRÛLÉE. Alezan BRÛLÉ. 

— F i g . A n i m é , a r d e n t , e m p o r t é : B R Û L B 
du feu des passions : 

Brûlé de plus de feux que je n'en allumai... 
RACINE. 

Des insensés, brûlés par leurs désirs ardents, 
Broyant le bois, le fer, le marbre entre leurs dents. 

Mme DE GlRARDIN. 

— Loc, fam. Cerveau brûlé, tête brûlée, E s ­
p r i t a r d e n t e t e x a l t é : Stairs et ISentivoglio 
étaient deux T Ê T E S BRÛLÉES qui n'avaient rien 
de sacré. (S t -S im. ) Le parti janséniste se ré­
cria contre l'injustice de lui attribuer l'hérésie 
de quelques T Ê T E S BRÛLÉES. (St-Sim.) Partez 
pour Naples, La Haye ou Saint-Pétersbourg, 
pays calmes, où l'on est plus intelligent du 
point d'honneur que chez nos CERVEAUX BRÛLÉS 
de Parisiens. (Alex. Dum.) 

— A r t cul in . Crème brûlée, Mets composé 
û 'œufs , de la i t e t de sucre passés au feu. 

— Pêch . Cor rodé p a r le sel , e n p a r l a n t d e s 
poissons : Morue BRÛLÉE. 

— Chim. Combiné avec l 'oxygène , c o m b i ­
naison qui cons t i tue la combust ion : Métal 
B R Û L É . Le sang veineux est chassé ue?\s les 
poumons, pour y être BRÛLÉ par son contact 
avec l'air. 

— C o m m . Se d i t des indigos q u i , se r rés 
fo r t emen t dans la m a i n , se d iv i sen t en p e t i t s 
f r agment s plus ou m o i n s no i r s . 

•— J e u x . Mis de c ô t é , en p a r l a n t d 'une 
ca r t e : Laissez cette carte; elle est BRÛLÉE. 

— Ast ro l . Astre brûlé, As t r e don t l a d i s t a n c e 
au soleil es t mo ind re q u e le r ayon solaire . 

— S u b s t a n t i v . Crier comme un brûlé, Beau­
coup , h o r r i b l e m e n t : Je tombai à coups de 
bambou sur le confesseur de dona Inès, lequel 
se sauva en criant comme les BRÛLÉS que j'a­
vais vus le troisième jour de mon arrivée. (Alex. 
Dum.) Quand la sage-femme est arrivée, elle 
a trouvé un gros poupon criant comme un 
BRÛLÉ, pour teter la nourrice dont on s'était 
précautionné. (E. Sue.) 

— s. m . Ce qui es t b rû l é , obje t b r û l é : Une 
odeur de BRÛLÉ. Ce potage sent le BRÛLÉ. Il 
F a m . Cela sent le brûlé, Ce t t e affaire p rend 
mauva i se t o u r n u r e . 

— Orfévr. Or ou a r g e n t ob tenu p a r la com­
bus t ion d e s m a t i è r e s auxque l l es il a d h é r a i t , 
comme galons , bois , e tc . ; Affiner du BRÛLÉ. 

BRÛLE-AMORCE s. m. Mar . Appare i l à b r û ­
le r les amorces de s ignal , 

BRÛLEBEC s. m . (bru-le-bèk). Moll. Nom 
vu lga i r e de la mac t r e po iv rée . 

BRÛLE-BOUT s. m . P e t i t appare i l s e r v a n t 
à b rû le r les b o u t s de boug ies , qu i a la forme 
d 'un bougeoir e t une poin te au cen t re de la 
bobèche, il On d i t aussi B R Û L E - T O U T . U PI . 
B R Û L E - B O U T , B R Û L E - T O U T . L a forme du s i n ­
gul ie r , comme celle du p lur ie l , dev ra i t ê t r e 
brûle-bouts ; mais l ' au t r e forme é t a n t a d o p ­
t é e pour le s ingul ie r , il n 'y a pas de raison 
pour la modifier au plur ie l . 

BRÛLÉE s. f. (bru-lé — rad . brûler). Econ . 
r u r . Maladie des ve r s à soie. 

— Conchyl. Nom m a r c h a n d d 'une coquille 
uni valve. 

— P o p . Donner une brûlée à quelqu'un, L e 
b a t t r e avec violence, il On di t dans l e m ê m e 
sens DONNER UNE T R E M P E . 

BRULEFER, nom d'un démon, que, su ivant 
le curieux ouvrage intitulé les Véritables clavi­
cules de Salomon, on invoque quand on veut 
inspirer de l 'amour : ceux qui l 'ont sous leurs 
ordres sont sûrs d 'être aimés de toutes les 
femmes. Cette créduli té , dont on souri t avec 
raison, n 'é ta i t pas plus ridicule qu 'une foule 
d 'autres supersti t ions qu'on a vues r égne r 
dans tous les temps. Dans l 'antiquité, on ava i t 
r ecours aux phi l t res , aux b r e u v a g e s , et c'est 
pa r une boisson de cet te na tu re oue Céso-
nie t r ans fo rma Caligula en fou furieux. Sous 

Cather ine de Médicis, on in ter rogeai t les a s t r e s , 
on fabriquait de pet i tes poupées de c i re , dont 
on perça i t le cœur , e t sur lesquelles on faisait 
maintes conjurat ions. Aujourd 'hui , on va voir 
la t i reuse de c a r t e s , ou la s o m n a m b u l e ; ou 
bien l'on consulte les tables tournan tes , les es ­
pr i t s f rappeurs e t au t res puissances à l 'usage 
de MM. les spir i tes . Au tan t vala i t le démon 
Brulefer , qui, du re s t e , n 'a j ama i s é té connu 
que d'un peti t nombre de maniaques adonnés 
à ce qu'on appelle les sciences occul tes . 

BRÛLE-GUEULE s. m . P o p . e t t r i v . P i p e à 
t u y a u t r è s - cou r t : Il avait à la bouche une de 
ces pipes notablement culottées, une de ces 
humbles pipes de terre blanche nommées des 
B R Û L E - G U E U L E . (Balz.) 

De son cher brûle-gueule aspirant la saveur, 
Le soldat, cependant, avait le front rêveur. 

AUTRAN. 

Il P I . des B R Û L E - G U E U L E . 

B R Û L E - M A I S O N s. m . F a m . Cause de t rou ­
ble , d ' incendie pol i t ique : Je ne m'étonne pas 
que, longtemps après les beaux temps de Rome 
républicaine, les écrivains qui, sous l'empire, 
parlaient timidement de la république, aient 
caractérisé l'éloquence comme une espèce de 
BRÛLE-MAISON, de désordre continuel. (Villem.) 

BRÛLEMENT S. m . ( b r u - l o - m a n — rad . 
brûler). Combus t ion , act ion de b r û l e r : Sous 
les empereurs, le BRÛLEMENT des corps fut ac­
compagné, pour eux et pour les grands, de cé­
rémonies pompeuses et magnifiques. (Millin.) 
Votre grand-père et votre -père avaient cou­
tume d'assister au BRÛLEMENT des hérétiques. 
(Balz.) Il Incendie : Le BRÛLEMENT du temple 
d'Ephése. Il P e u us i t é dans ce de rn ie r sens . 

— P a r ex t . S e n t i m e n t de b r û l u r e : Je me 
sens là des chaleurs et des BRÛLEMENTS af­
freux. (Alex. Dum.) 

B R Û L E - P A R F U M S s. m . Cassole t te où l'on 
fait b rû l e r des par fums : Sur la table de gra­
nit était posé le B R Û L E - P A R F U M S , qui laissait 
échapper un léger nuage de fumée, dont la 
spirale se déroulait lentement sur le bleu loin­
tain de l'Océan. (Oct. Feui l le t . ) En Chine, les 
BRÛLE-PARFUMS sont de véritables objets d'art. 
C'est là que fument les BRÛLE - PARFUMS en 
filigrane d'or et d'argent. ( T h . G a u t . ) il P I . 
des B R Û L E - P A R F U M S . 

B R Û L E - P O U R P O I N T ( À ) loc. adv . De t r è s -

§r è s , à bou t p o r t a n t , en m e t t a n t , pour a ins i 
i r e , le canon de l ' a rme su r le pou rpo in t : 

Il tira sur son ennemi k B R Û L E - P O U R P O I N T . 
— F i g . B r u s q u e m e n t , s a n s r é s e r v e , s ans 

m é n a g e m e n t ; en face : Reproche, compliment 
faits À BRÛLE-POURPOINT. Je découvrirais une 
vérité faite pour choquer tout le genre humain, je 
la lui dirais À BRÛLE-POURPOINT. ( J . de Mais t re . ) 
A cette question faite À B R Û L E - P O U R P O I N T , Paul 
ne douta plus qu'elle ne fût venue tout exprès 
pour le mettre sur la sellette. ( J . Sandeau . ) 
Quelques officiers français, dont la voix écla­
tait comme la mitraille, faisaient À B R Û L E -
POURPOINT confidence au public de leurs bonnes 
fortunes réelles ou supposées. ( M m t L . Colet.) 

BRÛLE-QUEUE s. m . A r t vé té r . F e r qu 'on 
emploie chaud, pour cau té r i se r la plaie p r o ­
du i t e p a r l ' amputa t ion de la q u e u e du cheval . 

BRÛLER v. a. ou t r . ( b ru - l é . — La p l u p a r t 
des l angues néo- la t ines on t adop té ce radical 
avec des formes l é g è r e m e n t différentes. L ' i ­
t a l i en d i t bruciare, abbrusciare; le provença l 
bruzar, bruizar ; le r o m a n brischar, e tc . Ces 
différentes formes, en dehors de l ' in té rê t i n ­
t r i n s è q u e de la compara ison , ont l ' avan tage 
de nous révé le r une radicale i m p o r t a n t e pour 
d é t e r m i n e r l 'or igine é tymolog ique du m o t : 
c'est la l e t t r e s, qu i , du re s t e , ex is te m ê m e 
dans le vieux français brusler, e t qui e s t a u ­
j o u r d ' h u i remplacée p a r l 'accent circonflexe. 
Deux opinions son t ici en présence : la p r e ­
miè re , que pa r t age M. D e l à t r e , v e u t r a t ­
t a c h e r le mo t à un t h è m e g e r m a n i q u e , 
brunst, incendié, dans lequel la nasa le n a 
é t é in terca lée , e t qui es t pour brust. L a 
forme i t a l i enne brustolare a u r a i t se rv i d ' in­
t e r m é d i a i r e , e t , dans ce t t e hypo thèse , le m o t 
brûler s e ra i t proche p a r e n t des vocables tels 
q u e braise, brasier, e tc . , e t se r a t t a c h e r a i t à 
la racine généra le des l angues i n d o - e u r o ­
péennes bhradj, r ô t i r , b rû l e r . L ' a u t r e o p i ­
n i o n , qui es t sou tenue avec beaucoup de 
vra i semblance p a r Diez, v e u t , au con t r a i r e , 
r e t r o u v e r dans brûler e t ses congénères cités 
plus h a u t une dér iva t ion r o m a n e d 'un m o t 
la t in . Voici c o m m e n t Diez expl ique la m a r ­
che q u ' a u r a i t su iv ie ce t t e dér iva t ion : L e 
po in t de dépar t , s e ra i t le t e r m e , t r è s - u s i t é 
dans le la t in c l a s s ique , de perustus, b r û l é 
ju squ ' au bou t , consumé ; de perustus, on a u ­
r a i t commence pa r faire un v e r b e f réquen ta ­
tif perustare, consumer . Dans la l angue v u l ­
g a i r e , peruslare se se ra i t con t rac té peu à peu 
en prustare, Ve de per d i spa ra i s san t dans la 
r a p i d i t é de la prononcia t ion . Ici, la dé r iva t i on 
des l angues r o m a n e s p r é s e n t e un e m b r a n ­
c h e m e n t , don t le français brûler, que nous 
al lons r e t r o u v e r t o u t à l ' h e u r e , forme un 
côté . C'est de brustare q u e d é r i v e n t t o u t e s les 
formes néo- la t ines p r é s e n t a n t l 'absence de 
l; de brustare dé r ive r é g u l i è r e m e n t l ' i tal ien 
brusciare e t bruciare ; Te provençal bi'uzar 
pour brussar, e tc . P o u r exp l iquer le français 
brûler, il faut pousser d 'un deg ré plus foin 
le déve loppement du t h è m e perustus, e t à 
côté du fréquentat i f perustare, supposer un 
dé r ivé secondaire perustulare ; de m ê m e quo 
perustare e s t devenu prustare e t brustare^ de 
m ê m e perustulare e s t devenu prustulare e t 

brustulare. Ce t t e de rn i è r e forme h y p o t h é t i ­
q u e nous d o n n e i m m é d i a t e m e n t la clef de l'i­
t a l i en brustolare, e t par con t r e celle du fran­
çais brûler, brusler, créé par une con t ra tion 
i n t e r n e qui a d é t e r m i n é la c h u t e , d 'abord de 
l'o, brustlare, e n s u i t e du t, ne p o u v a n t se 
m a i n t e n i r e n t r e s e t l, bruslare, brusler, brû­
ler. Une c i rconstance qu i v i e n d r a i t appuye r 
ce t t e ingén ieuse hypo thèse , c 'est qu 'en effet 
on r e t r o u v e ces procédés de dér iva t ion a p ­
pl iqués r ée l l emen t au s imple de perustus, à 
ustus. Il y a un v e r b e roman dér ivé ustolare 
pour ustvlare, q u i , p a r une con t rac t ion a n a ­
logue à celle q u e nous avons admise p o u r 
exp l iquer brusler, a donné naissance à l ' an ­
cien espagnol uslar, au provençal usclar pou r 
ustlar e t au va laque usturà. N'oublions pas 
d 'a jouter q u e , si tel le e s t la vé r i t ab le or igin6 
du m o t brûler, il doi t ê t r e r a t t a c h é au t h è m e 
généra l des l angues indo-eu ropéennes ush, 
brû l e r ) . Consumer , d é t r u i r e pa r le feu : B R Û ­
L E R une ville. B R Û L E R des moissons. Les peu­
ples du Nord BRÛLAIENT les corps de leurs 
rois et de leurs princes, quand ils voulaient en 
faire des divinités. (Lamenn . ) 

Brûlons ce capitule où j'étais attendu. 
RACINE. 

Je préfère aux parfums qu'on brûle en nos lambris 
Le souffle embaumé du zéphyr. 

V. Huoo. 
il E m p l o y e r e o m m e combus t ib le : B R Û L E R du 

bois, du charbon, de la tourbe. Gardez-nous de 
BRÛLER du charbon de terre dans une chemi­
née qui rabat. (Raspail . ) Autrefois, à Paris, 
on ne BRÛLAIT que du bois; aujourd'hui, on 
BRÛLE beaucoup plus de charbon que de bois. 
(L . - J . Larcher . ) il Employe r pour l 'éclairage : 
B R Û L E R de ta bougie, de l'huile, de la cire, du 
pétrole, il Chauffer ou cuire par une c o m b u s ­
t ion par t ie l le : B R Û L E R de l'eau-de-vie, du 
vin, au café. 

— Fa i r e p é r i r pa r le feu : Les Goths victo­
rieux BRÛLENT l'empereur Valcns dans un vil­
lage où il s'était réfugié. (Boss.) Le cardinal 
de Richelieu fit B R Û L K R , comme sorcier, un 
pauvre innocent curé, Urbain Grandier. (Mme 
de Staël.) Depuis qu'on ne BRÛLE plus les sor­
ciers, il n'y a plus de sortilèges. (E. de Gir . ) 
On BRÛLERAIT tous les écrivains, qu'on ne pour­
rait pas BRÛLER tous les livres. (E. de Gir.) 
Aux funérailles des rois d'Asie, leurs esclaves 
se faisaient BRÛLER avec eux. (Vacquer i e . ) 
L'inquisition ne se borne pas à BRÛLER les 
juifs, elle BRÛLE aussi leurs adhérents. (C. De-
lavignc . ) Pour moi, ce que je regrette, c'est 
qu'on N'AIT pas BRÛLÉ Jean Buss plus tôtx et 
qu'on « 'AIT pas BRÛLÉ Luther. (L . Veui l lot . ) 

N'a-t-on pas vu jadis, en l'honneur de la croix, 
Egorger les Saxons, brûler les Albigeois. 

VIENNBT. 

Il T u e r d 'un coup de feu : Je désire aller à 
l'échafaud de mon plein gré et sans que per­
sonne me touche; celui qui m'approche, J E le 
BRÛLE. (Alex. Dum.) l'ais-toi; si tu bouges, 
J E te BRÛLE. (E. Sue.) 

— Causer par la cha leur u n e pla ie ou une 
sensat ion désagréable : J'AI BRÛLE mes doigts. 
Le pyrrhonien doutera-t-il s'il veille, si on le 
pince, si on le B R Û L E ? (Pasc.) 

— P a r exagér . Chauffer ou échauffer à l'ex­
cès : Le soleil nous BRÛLAIT. Les liqueurs al­
cooliques BRÛLENT l'estomac. La fièvre me 
BRÛLE, n Dessécher pa r un excès de chaleur i 
Le soleil est bon quand il mûrit les fruits, 
mauvais quand il BRÛLE la récolte. (L. Pine l . ) 

Tempère, astre du jour, le feu de tes rayons; 
Ne brûle pas ces bords que tu rendis féconds. 

SAINT-LAMBERT. 

— P a r anal . Cor roder ou produ i re , par une 
cause que lconque , m ê m e par le froid, un ef­
fet assimilé à la b r û l u r e : Le sel A BRÛLÉ ces 
poissons. Cet engrais est trop chaud, il B R Û ­
LERA la terre. Le froid A BRÛLÉ les vignes. 
Les acides BRÛLENT la peau. 

Il faut qu'avril jaloux brûle de ses gelées 
Le beau pommier trop fier de ses fleurs étoilées, 

Neige odorante du printemps. 
V. Huoo. 

il E n p a r l a n t des yeux , les i r r i t e r , les fa t i ­
g u e r p a r u n e lumiè re excessive ou un t r a ­
va i l op in iâ t re : La lecture à la lampe lui A 
BRÛLÉ les yeux. H D é n a t u r e r p a r u n e exces ­
s ive chaleur , , en p a r l a n t des m é t a u x : On A 
BRÛLÉ ce fer. 

— B r u n i r , p rodu i re le hâ le : Le soleil vous 
A BRÛLÉ le visage. 

— Rrûler une amorce, E n d é t e r m i n e r l 'ex­
plosion. Il Sans brûler une amorce, Sans t i r e r 
un coup do feu : On le poursuivra ainsi jus­
qu'à Paris, sans BRÛLER une amorce. (Alex. 
Dum. ) 

— Rrûler ses vaisseaux. V. c i - ap rès , il Rrû­
ler ses livres, Avoi r recours à des moyens 
désespérés ; donner des m a r q u e s de déses ­
poir , comme l ' a lch imis te qui n 'a r ien t r o u v é 
e t qu i b r û l e ses l ivres de d é p i t : J'y BRÛLERAI 
MES LIVRES, ou je romprai ce mariage. (Mol.) 

J'y brûlerai mes livres. 
Quatre bottes de foin, cinq à six mille livras! 

RACINE. 

Il Brûler le papier, E c r i r e avec v e r v e , avec 
une cha leur qu i a l lume en que lque sor te le 
pap ie r . Il Rrûler le pavé, le chemin, ou a u t r e 
m o t équ iva len t , Aller t r è s - r ap id em e n t , par 
al lusion aux chevaux qui font ja i l l i r des étin­
celles du pavé , q u a n d ils couren t : Nous dé' 
varions les côtes, nous BRÛLIONS LES DESCEN­
T E S ; tes vallées, les bois et les villages fuyaient, 
disparaissaient, s'évanouissaient comme des vi­
sions. (.T. Sandeau . ) Pour expliauer mon re-


